Xavier Chiron

Merci beaucoup. Monsieur le directeur général, monsieur l’inspecteur général, madame la directrice, chers collègues, mesdames et messieurs, le recteur Patrick Gérard est désolé de ne pouvoir ouvrir comme il l’avait souhaité ces séminaires consacrés au cinéma. Il le regrette d’autant plus qu’il a fait de l’action culturelle un des axes prioritaires du projet de l’académie de Paris. Le développement de l’éducation artistique et culturelle et la présence des enseignements artistiques est un élément fort de la politique qui est menée sur l’académie de Paris comme dans plusieurs autres académies notamment. Et c’est l’occasion de saluer les partenariats nombreux qui permettent de mettre en œuvre cette éducation artistique et culturelle. Alors nous sommes ici au Forum des images. Le Forum des images est une richesse bien entendu pour le public des jeunes Parisiens mais aussi des jeunes Franciliens et de nombreux provinciaux qui viennent fréquenter ce forum. Et c’est le partenaire de certains enseignements de cinéma. Nous avons un enseignement optionnel de cinéma dont le Forum est justement le partenaire. Alors ces partenaires sont très importants pour nous dans le cadre des différents dispositifs que ce soient bien évidemment ces enseignements de cinéma mais que ce soient aussi des dispositifs comme « Lycéens » et « Apprentis au cinéma », « Collégiens au cinéma », voire « École et cinéma » que nous avons développés encore sur la région Île-de-France. Ces partenariats sont très précieux parce que dans le domaine de l’image et du cinéma, nous voyons bien qu’il y a une demande très forte à la fois des enseignants et des élèves. Nous le constatons dans les demandes d’ateliers et de projets qu’il y a un essor considérable. Je crois que l’année dernière, nous avons enregistré plus de 20 % de demandes dans ce domaine. Ça rejoint aussi l’ensemble du développement des activités artistiques puisque nous avons des opérateurs maintenant de plus en plus nombreux qu’ils s’agissent, pour rester là encore sur la région Ile-de-France, bien évidemment de la Cinémathèque mais aussi de nouveaux établissements. Je pense à la Gaîté Lyrique, je pense au Bal, je pense aussi à tout ce que peut faire le Centre Pompidou en matière de cinéma. Donc nous avons la possibilité de mener de nombreuses actions et ces actions traduisent aussi le lien qu’il y a entre cette vivacité de nos établissements scolaires, cette vivacité de ce que peuvent faire les établissements culturels, et la bonne forme du cinéma en France. Reprenant quelques chiffres, on constate qu’il y a effectivement chaque année à peu près 230 films français qui sortent. 230 films, c’est à peu près l’importance du catalogue qui a été ouvert avec le dispositif Ciné Lycée. Ça traduit bien évidemment que nous avons à travailler avec nos élèves non seulement sur ce que représente l’image animée devenue cinéma mais aussi l’évolution des techniques. C’est vrai qu’en un peu plus d’un siècle, nous sommes passés de la préfiguration de l’image animée avec le praxinoscope à maintenant des techniques de numérisation qui bouleversent totalement et bien évidemment la production mais aussi l’exploitation et la diffusion du cinéma.

Alors la mise en place du cinéma est bien établie et je voudrais faire référence à un texte que j’ai retrouvé hier en préparant cette réunion, qui est un texte de René Barjavel publié en tout cas en août 1944 : Cinéma total, essai sur les formes futures. Et dans ce texte, Barjavel, toujours visionnaire, consacre un chapitre complet pour un enseignement du cinéma, avec la présence de ce cinéma à la fois en collège, en lycée mais aussi en université, et pour faire véritablement une préfiguration de ce que peuvent être des formations au cinéma.

Alors un dernier mot pour conclure cet accueil. Dans le public, vous êtes nombreux à la fois Éducation nationale, DRAC, partenaires divers comme il l’a été signalé, et aussi des délégués à la vie lycéenne. Je crois que cette dimension est pour nous une dimension essentielle car j’ai beaucoup parlé des enseignements des partenariats mais il y a aussi fondamentalement cette place qui doit être faite à l’initiative des élèves. Et c’est tout le sens de notre réforme du lycée justement que de donner aux élèves le sentiment qu’ils se trouvent à l’aise dans cet enseignement qui leur ait proposé et qu’il réponde à leurs gouts et leurs attentes. Et donc je voulais en conclusion saluer nos collègues délégués à la vie lycéenne qui vont donc permettre que cette dimension de la vie lycéenne amène encore plus loin la fréquentation du cinéma que peuvent avoir nos élèves. Mesdames et messieurs, je vous remercie. Et je crois que c’est monsieur le directeur général qui prend maintenant la parole.
